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(Extrait (le L'ani de lc Rcligion.)
DES Là, VOCATIOX rCCL(*,I %Ilî ILI: (tiEZ
LtS ENFANTS, £TUEl LiXai '~i~

tIIUCATION.

Ee.die

Dit coîseticencut dcés 1) if ras.
Noî ftvoai vii ulssu !Cîa,;ut

qu'un dtoit rechercher oit"u~lr pouîr
lent donner les premiers CI(-%'n4 le
lettres et les prépjar'lr de loinî ait bacesilo.
ce. Mais cela ne pient se Ltire-tr les b<oi-
sntemneot des parenits: coanient ',t-
nit 1

Si les parenîts sont elarétiensq,oti ettploie-
ri les motifs sutrnaturels: la volontô <le
Dieu, 13 bien de lÉ~glise et des âmes, le
saluit de l'enfaunt lîti-méme, les bénédicti-
ons qu'lun prêtre attire star sa famille, &c.

Si ronl avait affaire à des pîersonne,,
peu, chrétiennes et incapables des hautes
pensées de la foi, nous ne sauirions étie-
d'avis qu'on recouirùt à dei motifs qui st
pré.senteroaît assez d'eux-mfêmles ; niais oui
ne les proposera pas : cela ne secrait
digne ni dit prêtre, ni de la sainateté de la
vocation eeelésiu.stiqaac. On se borneraî
préveîir oi à détruire les col>jteltiàs qi
les parcnts pîourraienlt élever.

IL
Le cuiseiîtetfleit clos ar~'<deti

fîaît, si leurs mloyetis le prut a? e
consaeille rde faire cltimité,aat uaîî'
liatemnst ait Petit-Séna ila irc. Ct<*. -i-
rnéralemeît, serait préférable. QîI 1 I

sloient les talents (Vital cauré, et te!qu(
peine qili veiit pirendra1, il est eviiei
que les leçons reçues d:ans lait preý,1,yttèrt
ne. sataient ég'.îler les fortem étudîe,
d'une grande maisun d'édaration :Ir
discipline, la atirveili rnc'e, les soinîs -s
sidus des inaitres et Iléînul:ît ion -iiit t cI
secours qui manquent oa n'existent ja-
muais an mérie degré dans l'euaeeigaie
tient privé.
Nouscxetrialeasul'rÇtte

ra;t. d'un âgv avancé et três-studieaax.
Pourvu que le curé escupât très-séri.
tusemeut de ses études, il pourrait avat.
cer phis rapideiaenten faisant ses pre.
iniiércs classes ait prosbytère.

Qtî.îaid lestt s ~135sOIiini res tut to d(:î I
res,ýotirces, et (taie les 1 tircuts ne îk lie.. lit

liresilti rien payer, c'est encorce à-, potir
M 1.1. les cuirés, de se charger (lit cortliîîeîî-
ceni,ènt des études: ils renudenît Irir !à aîu

loes tt précieux service, cii ditîiuîai.
auît d'îîatuît la dépens- (les éalse
incnts eelisiabtiqites c'éd-ication.

Qanitd titi enfant est mis aux études, il
pmeut continuer à demeurer <fans cii faîilit

ecil vcuant pîrenidre seualement sers le.
çol:zsti preibytére, Ott bien enîtrer tout-
â-f lit Cil pension ciez le curé. Pres,ýqiie
toit jours ce dernier parti est le tneîFe:toir:
a défa.ut, l'on tâchîe, a.u Moilus, que1 Pl'n
tanit liasse ait presbytère presque toute lu
jounéte, et lie retil;rr.e chez ses juireaîtb
que pont rles reps et le couicher.

iII.
Da la culture des voca tionas wus le rap.

de la piété.
Il y a pour les enfants destinés nit tr

cerdoce(, comme pour tous les autres, >éi
aication dia cSuîr et celle de l'espirit

tmais plus les desseis de Dieu sair ces E il
rants privilégiés sonît granîds, plus l'eni
ploi de leur vie ici-bas doit être subli-
aile, et pluts aussi cette double éduceationî
<lit cSeur et -ic l'e-sprit exige clic.! ilx d

1îcrfection et de soin.
C'est une g-rande chose, assilréîaeii,

-]'élever un enfanît pur la Vi., iauue
,uo:r la société, pour Ja religion; :s
cest la chose la lhas grande, licirini à
vi1:s grandes, d'élever îîai enfunt ail sa.. er-
dbe: aitissimurint alti.-inîorurn.

Ce jetne enfanît de dix ans qui con-
nience à étudier pour devenir priêtre, ou,
lit (lire de liii, avc vérité, ce q e Za
charle disait (lu Précurseili ait berceau

'Ta, puer, prophela Aleissimii Muvcbris.
'pr<eil.ii ellitu tinte faciem Domini, parare
*vias ejus: ail <t(1 r, s-tct'ung&.ui
feU ejiiç, 5t irc)nissionem pecatorim&.

Lit vie d'aine multitude d'âmes est
dans ce petit enfant. lalts il devienidra
sainît et ilîstruit, plus il sauivera d*ûmîs,
et fera, de bien à l'Église ; or sa mianx.îc
comme sa scien:ce, dépend en grandc
partie de la pîremière éduacationî qu'il aut-
ra reçue et par conséquient <lut prêtio qaîi
commenîcera à l'élever.

'«Que Carffli et imutm Croetir *ervo.t etioren
Tn"to Clit.'

Il lîiit d'ab Iord sjii irer liait jeta aie e rou
(lit sanctîînîire lai craînte <le- Dieu et l'itor-
relir dit ni-l :C'est le fonîdemnît (le toatt
dlians la vie chîréticenne, et suais en solide
fonidemnt on liâtit ea l'air. disse? peu
d'eil*,iitç son t cailables cld3s senLiints
I'tiîeL dévotionî délicate et élevée; mais

pli filseat-ils eastecommle il. arrive
cfIt cte qielqac-ausccsseinwenfs

plaistendres que lbrtý% stiffuaaeiî'-ils r.ouIr
les soîîtetîîc coltre les redoutabiles teîta-
tdons de ladolescence!1 Il y a lieu d'etcdou-
ter. C'est la conîscienîce suirtout quî'il faut
i'itipiiqt!er àu îfeinir eni l\îp,îîîyaiit sur

le gici ra:î Is principes : 2)camee tintc,
ianda/a rjus (obscrtxi.

Pour atteitdre ce buat, l'on nie p.ourrait
entretenîir trop souvent les eifants quion
prépare pour le sacerdoce, c'es grandes
vérités (le la foi -de la. fii <le l'hommne
le la brièveté dia tempil ;d <linéant (le toli-
tes les choses d'ici-bats ; (le l'etcrnité it.-
matablenment heutreutse oit manlheureuse,
qui doit sitôt succéder aux fugitives il-.
lusions de la vie présente ; <les jîtzeaîicîts
(le Dicta et de sa justice star les pêceurs;
lai malhe'ur, cics dêploiabIcs effets et des
terribles cluâiiniients dit péché en cette
vie et dants l'auttre.

l'~!o 'dvc.i'ainL U<Ln;po nio-
i qum jcc'rc:v<itÙ les fortes max~times

;i;'il fluat prr lbidlient ireitîlqaer dans
le cSuîr de rei eanfanîts dlès CE jeune u,
si u veut leuar formner, qu'un nous per..
aritte cette vx pressiont, tiai tempéramient
spirituiel robustîe. Qaa'oîa velaille ci) être
pîersuadé, cela vautt mfieuix, pour le bien
et contre le mal, que toutes les bielles le-
çoiîsdl't'ici morale sîinitleoique les
dlouceurs dl'unîe dévotion mîeilleutre; et
voilà 1iourqttui nouas pré féronîs toujours
pcîu<r es enîfanîts le Pensez-y-hienz, î'ur x-

mnple, à toitîsces petits !ivres modernies,
la plutpart si vides, qieon met ordinaire-
muent entre leurs mnîuis.

Il aic faut pas exclure, à Dietu ne
plaise, les tendres nmotifs dut divin amour!

vgase,cet la crainte cen est le commeul-
ement: Initiutasapienie tim;ot Diptioi.

,.'eus dion 8 -mlîkPmCnt qu'uan douit comi-

ti cer parcC co i) i e nc ie u. t :<' h et

iil crainte dont-il s'agit dans notre pensée


